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Université d’été
de La Rochelle
Droits des femmes : 
le combat continue !

Adeline Hazan, Najat Vallaud-Belkacem, Grégoire Théry, Marisol Touraine.

Un ministère des Droits de la Femme, 
une loi sur la parité, pour l’égalité 
professionnelle, voilà qui nous ren-
voie trente ans en arrière, sous le 
gouvernement de Pierre Mauroy. En 
salle plénière (la première dédiée 
aux droits des femmes), Yvette Rou-
dy est accueillie par son homologue 
Najat Vallaud-Belkacem qui reprend 
le flambeau sur les mêmes thèmes : 
« Cette loi est un héritage. Les ou-
tils instaurés en 1983 jouent encore 
un rôle fondamental aujourd’hui 
dans la promotion des femmes en 
entreprise. » 

Mais le plus difficile n’est pas de faire 
voter des lois « c’est de les faire 
appliquer, en particulier en ma-
tière d’égalité. » La théorie du genre 
n’existe pas, « quand on cherche des 
femmes expertes, on en trouve… 
Nous ne voulons plus d’une Assem-
blée nationale composée à 74% 
d’hommes. »

La nouvelle réforme de la politique 
de la ville a été au cœur des débats : 
modification de la géographie priori-
taire, territorialisation des politiques 
publiques, emplois francs, projets de 
renouvellement urbain, lutte contre 
les discriminations. Mais c’est surtout 
le rapport de Mohamed Mechmache 

Vie fédérale

et Marie-Hélène Bacqué, remis au 
ministre en juillet dernier, qui a été 
exposé et discuté. « Citoyenneté et 
pouvoir d’agir dans les quartiers 
populaires » traite de la participa-
tion des habitants à la construction 
des politiques publiques — principe 
inscrit pour la première fois dans 
le projet de loi de programmation 
pour la ville et la cohésion urbaine.

C’est une question qui traverse l’en-
semble des politiques publiques 
mais elle prend un relief particulier 
dans les quartiers prioritaires, tant 
les enjeux sont importants et l’at-
tente forte aujourd’hui. Le débat qui 
a suivi a montré qu’il est urgent de 
changer les regards et les pratiques 
politiques lorsque l’on traite de la po-
litique de la ville.

Sylvie Robert 
Secrétaire nationale

à la politique de la ville

Tout d’abord ce qui frappe c’est le 
foisonnement : le parvis est chargé 
de militants et de stands divers de 
la galaxie socialiste ! Les ateliers font 
le plein, et ça discute partout : oui, la 
Maison socialiste est une grande fa-
mille, avec ses «figures» et ses «petits 
derniers», mais quand il le faut, elle se 
rassemble et devient productive. 14 
séances plénières et 36 ateliers pari-
taires ouverts aux débats, interroga-
tions, contestations, propositions…

Quelle richesse, quel vivier d’idées 
et de réflexions pour notre équipe 
en responsabilité ! Finalement une 
seule question me taraude : mais où 
sont donc ces controverses dont les 
médias se repaissent et qui semblent 
sortir d’un La Rochelle que je ne per-
çois pas ? 

Sans compter que sur le fond, il y a 
bien un thème que je vois grandir 
d’année en année, et particulièrement 
lors de ce cru 2013, c’est celui de la 
transition écologique dont chacun 
reconnait la nécessité et l’utilité pour 
sortir «par le haut» de notre crise de 
système ! Oui l’avenir et le socialisme 
écologique ont de beaux jours devant 
eux. Vive La Rochelle !

Olivier Frézel
Secrétaire de la section Rennes Cleunay

Le combat continue sur tous les 
fronts. Femme d’expérience, Yvette 
Roudy rappelle que « le racisme et le 
sexisme plongent leur racine dans 
le même terreau. » Et ce combat 
nous concerne tous. 

« C’est quand les droits des femmes 
progressent que les droits de toute 
la société progressent. Le combat 
des femmes est un combat pour la 
société toute entière », conclut Mari-
sol Touraine.

Henri Doranlo
Secrétaire de la section Plélan-Bréal

Atelier  
La ville : un autre regard.

Sylvie Robert et François Lamy

Témoignage 
Petit retour d’expérience 
de la part d’un militant 
qui en est à sa cinquième 
participation.



J acques Faucheux nous a quittés 
le 29 août dernier. Homme de 
convictions et d’engagements, 

il aura été un grand Maire pour 
Fougères et un Conseiller régional 
très investi. 

Hommage

Emmanuel 
Couet, 
Premier
Secrétaire
fédéral

Edito

Originaire du Pays du Coglais, la dispari-
tion de Jacques Faucheux me touche pro-
fondément. Il était connu et apprécié de 
tous dans le canton. Il aimait Fougères et 
ses Fougerais. Toute sa vie il a œuvré pour 
le mieux-être des autres. « C’était un mo-
teur qui savait motiver »

Licencié de philosophie, il avait démarré 
comme simple instituteur et très vite son 
charisme fut remarqué. En 1967, âgé de 30 
ans, il fonde avec quelques amis l’Asso-
ciation Cantonale du Coglais. Avant-gar-
diste, il fit très vite évoluer les mentalités : 
mai 68 avant l’heure. Les voyages organi-

C’est avec beaucoup d’émotion que je 
songe à notre long compagnonnage de 
près de 40 ans, fait d’amitié, de « com-
bats communs pour la justice et le pro-
grès. » Pour lui, c’est là où nous vivons 
qu’il faut commencer pour changer le 
monde. Il avait fait sien cet avertissement 
de Jean Guehenno : « ne pensez pas à 
vous sauver seul. »

Il aimait Fougères et ses Fougerais

Jacques Faucheux 
Une éthique de l’action publique 

Il va faire cause commune avec la popu-
lation du Coglais : il sera l’un des promo-
teurs du Mouvement des Pays en Bre-
tagne. Maire de Fougères, il redonne de la 
fierté à ses compatriotes et une identité à 
sa ville. 

Jacques Faucheux connaissait le danger 
des frontières, des replis qui isolent. Il 
participe activement à la fondation de la 
Conférence des villes de Bretagne qu’il 
présidera. Conseiller régional, il donne, 
grâce à son expérience, une légitimité à la 
décentralisation.

Il y a quelques mois, il est revenu ici pour 
présenter son dernier écrit public : Le 
Laboratoire. Un roman disait-il ! En réa-
lité, il nous livrait, avec beaucoup de sen-
sibilité, une éthique de l’action publique 
toujours confrontée à l’adversité.

Il y avait chez lui une authentique moder-
nité inséparable d’une réflexion citoyenne, 
d’une idée de l’avenir due aux générations 
présentes ou futures. Nous nous réjouis-
sons de l’évolution de la Bretagne au 
cours de ces dernières décennies : nous 
ne devons jamais oublier la part qu’y a 
prise Jacques Faucheux.

Edmond Hervé, 
Sénateur d’Ille-et-Vilaine

sés en compagnie de Jacques sont restés 
dans les mémoires, il aimait le contact 
avec tous les gens et n’hésitait pas à 
pousser la chansonnette dans les bus : 
« J’aime pas la noblesse ». La simplicité 
et l’écoute des autres, c’était Jacques.

Elu à Fougères en 1983, on a vu la ville 
rajeunir. De la petite ville ouvrière d’au-
trefois au Fougères d’aujourd’hui, nous 
le devons à Jacques Faucheux et son 
équipe. Grâce à lui, Fougères est toujours 
à gauche.

Jeannine Davy, 
secrétaire de la section de Fougères

Jacques Faucheux était reconnu comme 
un humaniste, un homme de contact et 
d’action. Il aimait sa ville et ses citoyens. 

Il a été à l’initiative du développement 
de la vie associative, sociale, culturelle et 
sportive.  A l’écoute des Fougerais, il a créé 
les Conseils de quartier et a tenu compte 
des idées apportées pour l’aménagement 
et l’embellissement de la ville. 

Un grand homme
chaleureux et respectueux

Il a toujours été sensible aux plus dému-
nis avec notamment la création de Fou-
gères Solidarité dont l’objectif est de don-
ner plus de dignité aux plus défavorisés.  
Il a travaillé avec toute son équipe pour la 
réalisation des grands projets.

Louisette et Pierre Rubion, 
militants fougerais

L’hommage qui lui a été rendu 
le 14 septembre à Fougères était 
particulièrement émouvant. Au 
milieu des personnalités, de 
nombreux Fougerais étaient venus 
le saluer une dernière fois. Au nom 
de ses compagnons de route, Louis 
Feuvrier et Martial Gabillard ont 
trouvé les mots justes pour rappeler 
la trajectoire du militant et les 
qualités personnelles de l’homme.

Au printemps dernier, Jacques était 
venu, à l’occasion de la sortie de son 
livre, à la rencontre des militants 
dans les locaux de la fédération. Il 
nous délivrait un dernier message : 
fidélité aux valeurs et constance
dans l’engagement.

En ce début d’automne, nous 
connaissons une situation politique 
tendue : des motifs d’espoir sur le 
front de la croissance et de l’emploi 
— et c’est d’abord là que les 
Français nous attendent —, et en 
même temps des difficultés sociales 
qui grandissent et des impatiences 
qui montent.

Dans ce contexte difficile, militants 
et sympathisants ont besoin de se 
retrouver, pour évoquer la situation 
économique, la politique gouverne-
mentale, les enjeux internationaux. 
Je vous invite donc à venir nombreux 
le 18 octobre au Triangle pour échan-
ger sur tous ces sujets avec Jean-Yves 
Le Drian.
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Actualité nationale

Sur l’agenda

Jean-Yves Le Drian, ministre de la Défense

au Triangle à Rennes
vendredi 18 octobre de 18 à 20 h 00

La loi de modernisation agricole 
Présentée à Fougères 

A l’invitation du Parti Socialiste d’Ille-et-Vilaine, Bertrand Hervieu, 
vice-président du Conseil Général de l’Agriculture, de l’Alimenta-
tion et des Espaces Ruraux, est venu vendredi 20 septembre pré-
senter à Fougères les grands axes de la prochaine loi de moderni-
sation de l’agriculture.

De nombreuses personnalités du monde 
agricole, professionnels et représentants 
des syndicats, ont répondu à l’invitation 
du Parti Socialiste pour entendre Bertrand 
Hervieu, chargé par le ministre de l’Agri-
culture Stéphane Le Foll des consultations 
et des études préalables à la loi de moder-
nisation de l’agriculture.

On doit à Jean-René Marsac, député d’Ille-
et-Vilaine d’initier ces rencontres décen-
tralisées pour faire vivre les territoires. 
C’est un aspect de la nouvelle politique fé-
dérale voulue par Emmanuel Couet. L’un 
et l’autre ont pris brièvement la parole 
pour expliquer leur démarche, après le 
mot d’accueil de Louis Feuvrier, maire de 
Fougères. 

Jean-Yves Geffroy, délégué fédéral à l’agri-
culture, a rappelé ce que les socialistes ont 
apporté à l’agriculture et au monde rural 
quand ils étaient acteurs au gouverne-

ment et Didier Gilbert, également délégué 
à l’agriculture, a présenté le champ cou-
vert par le projet de loi de modernisation 
qui sera prochainement soumis aux dé-
putés.

Bertrand Hervieu a synthétisé le cadre de 
la loi dont l’objectif voulu par le ministre 
est « de relever le défi de la compétiti-
vité économique, sociale et environne-
mentale, suivant quatre orientations : 
la compétitivité des filières agricoles, 
filière par filière, et particulièrement 
celle de l’élevage, le développement 
de l’agroécologie, le renouvellement 
des générations, et la rénovation des 
relations entre les acteurs du monde 
agricole et la société. » Sur ce dernier 
volet, « nous voudrions que le média-
teur puisse avoir au nom de l’Etat un 
rôle d’arbitre en cas de tensions trop 
fortes. » 

La loi de modernisation oriente le déve-
loppement économique des exploitations 
en faisant de la construction environne-
mentale un atout de la compétitivité (nou-
veau concept d’agroécologie). Elle rend 
plus performante le niveau de la sécurité 
sanitaire des aliments — le scandale sur 
les lasagnes de cheval a été un révéla-
teur —. Mais il faut surtout préserver notre 
patrimoine de terres agricoles que l’artifi-
cialisation consomme sans compter, en 
renforçant le rôle des SAFER.

On peut retenir que les professionnels pré-
sents ont soutenu la volonté d’établir un 
dialogue sain et rénové entre les agricul-
teurs et la société. Ils apprécient favorable-
ment la création de Groupements d’intérêt 
économique et environnemental (GIEE) 
qui leur permettra de partager des projets, 
des pratiques et des territoires avec des 
partenaires, dans une démarche labelli-
sée qui ouvrira des droits sur les mesures 
d’accompagnement de la PAC autour du 
programme régional d’agriculture du-
rable. « Se caler sur la PAC, ce n’est pas 
abandonner la politique nationale. Au 
contraire, toutes ces mesures d’accom-
pagnement vont être dévolues aux 
régions, c’est un grand tournant entre 
l’Europe et les régions. » 

L’idée d’une deuxième réunion centrée sur 
la PAC est lancée.

Didier Gilbert, Henri Doranlo

Bertrand Hervieu, Jean-Yves Geffroy et Didier Gilbert.

La Fédération organise une soirée 
politique et conviviale autour de
Jean-Yves Le Drian,
ministre de la Défense
le vendredi 18 octobre, de 18 à 20 heures.

18 h 00 : accueil, apéritif dînatoire et musical
19 h 00 : interventions politiques
Inscription

par téléphone au 02 99 31 61 00
par mail à fede35@parti-socialiste.fr


